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Élections sénatoriales du 25 septembre

ET 1, ET 2, ET 3… AU SÉNAT

Les trois sénateurs de gauche de Loire-Atlantique : Michelle Meunier, Yannick Vaugrenard et Ronan Dantec
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Un an de préparation

Les dernières semaines ont été 
marquées par deux faits majeurs : la 
victoire historique de la gauche au 
Sénat et la réussite de nos primaires 
citoyennes, qui ont déplacé près de 3 
millions de votants à chaque tour de 
scrutin. La droite est pâle de jalousie 
et sa rage médiatique n’a d’égale que 
celle qui anime ses propres divisions. 
Laissons la droite et l’UMP à leurs 

échecs et à leurs contradictions. 
Pour sonner un peu plus cette majorité déliquescente, la 
gauche et le PS en tête, a conquis un Sénat toujours verrouillé 
par la droite sous la Ve République. Depuis le 25 septembre, 
l’anomalie démocratique dénoncée en son temps par Lionel 
Jospin est réparée par la victoire historique de la gauche ras-
semblée. Cette institution constitue désormais un espace de 
résistance à la politique gouvernementale et de propositions 
pour le changement.
Au printemps prochain, la victoire de la gauche aux élections 
présidentielle et législatives, nous permettra, et c’est inédit, de 
diriger le pays avec les deux assemblées en notre faveur. De 
quoi changer réellement et durablement les choses. 
D’ici là, il y a bien entendu une campagne présidentielle à 
mener. Notre candidat, François Hollande, est d’ores et déjà 
crédité d’une belle légitimité grâce au vote massif du 16 
octobre dernier. Nous savons son talent et sa détermination. 
Tous les socialistes sont mobilisés pour sa victoire, pour notre 
victoire. 
La faillite gouvernementale va laisser la France dans le pire état 
financier depuis 1945 : c’est aussi cela le bilan de Sarkozy et de 
ses ministres. C’est dire si l’enjeu de mai 2012 est important et 
si le changement s’impose pour les Françaises et les Français.
Les riches débats des Primaires citoyennes ont proposé des 
pistes de gauche pour sortir de la crise causée pas les politiques 
ultralibérales menées par la droite. La gauche, avec François 
Hollande a sa tête, aura a cœur de les remettre en cause et de 
porter, en lieu et place, un nouveau modèle de développement 
économique, social et environnemental. 
La campagne présidentielle permettra, soyons en convaincus, 
d’en débattre avec nos concitoyens, de leur présenter notre 
projet et de leur montrer que, définitivement, la gauche et la 
droite ce n’est pas la même chose !
Pour finir, je veux remercier les militant(e)s et sympathisant(e)s 
qui ont permis le succès de nos primaires. Sans ces milliers 
d’hommes et de femmes, le Parti socialiste ne serait rien. Nos 
victoires sont d’abord les vôtres : un grand merci à vous toutes 
et à vous tous ! 

Alain GRALEPOIS 
1er secrétaire fédéral 

Les lauriers roses 
 de septembre

Édito

Le succès des Primaires s’explique par le long travail engagé 
depuis plus d’un an par le PS pour organiser ce scrutin 
inédit.
La première phase a consisté à déterminer l’emplacement 
des bureaux de vote. En accord avec les délégués de cir-
conscription et les secrétaires de section, les périmètres 
des Bureaux de Vote Primaires (BVP) ont été définis. Il 
était possible de constituer plusieurs bureaux dans une 
seule commune, à condition de respecter le découpage des 
bureaux de vote républicains.
Ce travail avait été précédé d’une remontée par les com-
munes de leur liste électorale à la Préfecture, cette dernière 
ayant fourni à la Fédération l’ensemble des listes électorales 
de Loire-Atlantique sous forme de fichier contenu dans une 
clé USB.
Il a également fallu réserver des salles dans les communes 
retenues pour accueillir un bureau de vote. Là encore, la 
quasi-totalité des communes, quelle que soit l’orientation 
politique du maire, a répondu aux demandes de manière 
tout à fait convenable.
Avant l’été une campagne de porte-à-porte a été menée 
pour informer les électeurs de la tenue des Primaires. En 
septembre, des tracts avec la localisation des lieux de vote 
ont été distribués à plus de 400 000 exemplaires.
Après la désignation des présidents des bureaux de vote, 
il a été nécessaire de former l’ensemble des présidents ou 
assesseurs. Jérôme Puybareau, Florent Smejda et Christelle 
Gouraud ont coordonné trois formations fédérales sans 
compter celles qui ont été organisées par les sections.
La dernière étape, logistique, consista à stocker, dans un 
lieu unique et à redistribuer aux 194 présidents de bureaux 
de vote Primaires, le matériel de vote (listes électorales, 
stylos numériques, enveloppes, bulletins...). Pour la Loire-
Atlantique, cela représentait un volume de 9m³.
Au total au 1er tour, nous avons accueilli plus de 75 000 
votants pour environ 98 000 € de recettes, et au second tour 
plus de 80 500 votants pour environ 40 000 € de recettes.

Histoire de la GauchePrimaires

• �Pourquoi et dans quel contexte 
s’est créé le CHT à Nantes ?

Après ma soutenance de thèse en 1972, 
il m’était apparu que les sources de 
l’histoire du mouvement ouvrier étaient 
très dispersées et qu’elles étaient dans les 
mains d’institutions qui ne les mettaient 
pas en valeur. J’ai émis l’idée de créer des 
centres d’archives qui relient la recherche 
universitaire avec l’action syndicale. 

Elle a fait lentement son chemin parce qu’il fallait convaincre 
quelques universitaires, les syndicats qui étaient assez jaloux de 
leurs archives et de la maîtrise de leurs sources, quand ils n’avaient 
pas eux-mêmes des centres nationaux chargés de cette tâche. 
Mais il fallait aussi des moyens et rien ne pouvait être fait sans la 
gauche présente dans les municipalités de Basse-Loire. Les choses 
sérieuses ont commencé en mai-juin 1979 avec des rencontres 
avec les syndicats CGT, CFDT, CGT-FO et la FEN, et avec des 
élus : Gérard Mauduit et Claude Evin à Saint-Nazaire, Maurice 
Poujade à Orvault et Bernard Hazo au nom de Jean-Marc Ayrault 
à Saint-Herblain. Les choses se sont précisées en 1980 avec Fran-
çois Le Madec, élu à Nantes auprès d’Alain Chénard, et chargé 
des relations avec les syndicats. En juin 1980, les statuts sont mis 

au point à partir d’un projet militant et sur l’idée d’archives très 
vivantes et non fossilisées. Au début de 1981, les rencontres avec 
les municipalités se multiplient : Couëron, Saint-Herblain, La 
Montagne, Trignac ou Paimboeuf. Une amitié se noue avec Fran-
çois le Madec qui permet d’aboutir à la mise en route du Centre 
de Documentation du Mouvement Ouvrier et du Travail le 7 mai 
1981. Des relations se tissent avec ceux qui depuis longtemps 
militent pour le développement de la culture ouvrière : Pierre 
Belleville et Rodolphe Pagère notamment. En novembre, une 
rencontre avec Alain Chénard prélude à l’inauguration officielle 
du CHT qui aura lieu le 29 janvier 1982 lors d’une exposition 
consacrée à l’histoire de la navale.

• �Ses objectifs étaient-ils les mêmes que ceux 
d’aujourd’hui ?

 Les objectifs poursuivis par la jeune génération du CHT ne 
diffèrent pas des objectifs de l’époque. Il s’agit d’abord de sauver, 
conserver et exploiter les sources pour montrer le combat perma-
nent du mouvement ouvrier pour l’émancipation individuelle et 
collective. Il s’agit aussi d’expliquer son importance dans l’histoire 
contemporaine. Il s’agit enfin, dans une société où la bourgeoisie 

a toujours refoulé dans l’obscurité l’histoire de ses adversaires, 
et encore plus aujourd’hui où l’idéologie dominante impose les 
visions instantanées et non pas les mécanismes dans la durée, de 
résister par une conscience historique forte du fonctionnement 
de la société. Le CHT est donc un des maillons de la résistance 
intellectuelle par cette réappropriation de l’histoire.

• �Y a-t-il des équivalents en France ? 

 Une rencontre avec le ministère de la Culture de Jack Lang avait 
émis l’idée de centres identiques dans tous les départements. Mais 
le ministère préféra concentrer les archives ouvrières à Roubaix. 
On développera un centre à la Roche-sur-Yon et Joël Batteux, 
maire de Saint-Nazaire, demandera la collaboration du CDMOT* 
pour concevoir l’Ecomusée. Le CDMOT étendra sa compétence 
progressivement aux archives sociales et tout particulièrement 
aux archives du mouvement paysan.

*CDMOT : Centre de documentation du mouvement ouvrier et du Travail.

Interview de Yannick Guin : 30 ans du CHT

« La jeune génération du CHT poursuit l’action  
lancée il y a 30 ans »

Le Centre d’Histoire du Travail (CHT) de Nantes fête ses 30 ans. Retour sur cet espace de mémoire du monde du 
Travail avec Yannick Guin, l’un de ses fondateurs.

1981-2011

Le Centre
d’histoire du
travail fête 
ses 30 ans !

Nantes, juin 1936 : 
le drapeau rouge flotte 
sur le toit de l’usine LU.
CHT, coll. Grissault.

Histoire et mémoire des mouvements ouvriers et paysans
Centre d’histoire du travail (CHT)
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Exposition
Fragments d’histoire sociale

Du 17 septembre au 18 décembre 2011 
à la Maison des hommes et des techniques (MHT)

Ateliers et chantiers de Nantes
2 bis, boulevard Léon-Bureau à Nantes

Inauguration le 15 septembre à 18 heures

Autour de Gérard Mordillat,
écrivain et cinéaste

• Théâtre
Vivant par la compagnie L’Oiseau naïf

le 16 septembre à 20 heures, salle Paul-Fort
avec l’association L’Atelier

• Cycle Cinéma
au Cinématographe,

du 29 septembre au 2 octobre 2011

• Table ronde
le 1er octobre à 17 heures à la MHT

avec la librairie Vent d’Ouest 
et Alternantes FM

Programme complet sur 
cht-nantes.org

« LA BOURGEOISIE A TOUJOURS  
REFOULÉ DANS L’OBSCURITÉ  

L’HISTOIRE DE SES ADVERSAIRES »

Salle de recollement des votes
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Dossier : les sénatoriales

• �Qu’avez-vous ressenti à 
l’annonce de votre élection au 
Sénat ?

Michelle Meunier (MM) : J’ai ressenti 
une forte émotion doublée du sentiment 
d’endosser de lourdes responsabilités. 
C’est une forte motivation à agir dans 
l’intérêt de notre département comme 
nous nous sommes engagéEs à le faire au-
près des éluEs rencontréEs au cours des 
derniers mois avec Yannick Vaugrenard. 
En revanche, j’ai regretté d’être la seule 
femme élue sur les 5 postes qui étaient à 
pourvoir en Loire-Atlantique. D’autant 
plus qu’on constate une diminution 
globale du nombre de sénatrices. 
Yannick Vaugrenard (YV) : Un soula-
gement d’abord d’être parvenu à notre 
objectif de trois sénateurs en Loire-
Atlantique, après une belle campagne 
collective. Nous avons ainsi contribué au 
passage du Sénat à gauche, ce qui est his-
torique. Une fierté ensuite de représenter 
et de défendre nos territoires, nos élus, 
et à travers eux, nos populations et plus 
particulièrement les militants qui nous 
ont fait confiance. Merci à eux !

• �Sur quels dossiers prioritaires 
comptez-vous travailler dans 
votre commission ?

MM : J’ai souhaité, en cohérence avec 
mon parcours professionnel et politique, 
intégrer la Commission des affaires 
sociales et la Délégation aux Droit des 
femmes et à l’égalité des chances, avec le 
souhait particulier de faire avancer les 
choses en faveur des familles, de l’enfance 
et de l’égalité femmes/hommes. 

YV : Les dossiers de l’emploi, donc de 
l’industrie en particulier et d’aména-
gement du territoire en général, avec 
aussi un regard attentif pour la défense 
des consommateurs. J’y veillerai dans la 
commission où je siège qui a en charge 
l’économie, le développement durable 
et l’aménagement du territoire. J’ai eu 
l’honneur et le plaisir d’intervenir mer-
credi 12 octobre à la tribune du Sénat sur 
la réforme portuaire, ainsi que la veille 
en séance plénière pour interpeller le 
gouvernement avant le Conseil européen 
sur la crise financière.

• �Le Sénat a une majorité de 
gauche et c’est inédit sous la 
Ve République. Qu’est-ce que 
cela va changer dans le rôle du 
Sénat et dans la vie politique 
nationale ?

MM : Je suis heureuse de rejoindre 
l’équipe du président Bel dans ce moment 
historique privilégié. Nul doute que nous 
pourrons peser de manière importante 
sur les politiques publiques, faire barrage 
aux contre-réformes de la droite et poser 
les bases de l’alternance pour 2012. Je 
crois en un changement de méthodes 
qui associe bien plus les éluEs locaux et 
la société civile aux décisions.
YV : Cela va changer beaucoup de 
choses, d’abord d’ici l’élection présiden-
tielle, pour être un Sénat de résistance, 
quand la droite aura des textes législatifs 
d’injustice sociale ou fiscale. Après la 
présidentielle et, souhaitons-le, notre 
victoire, pour aider la gauche à mettre en 
œuvre ses réformes et aller vite. Enfin, 
le Sénat devra être exemplaire dans sa 
gestion interne comme dans la gestion 
des deniers publics.

• �Les collectivités locales, méprisées 
depuis 2007, seront-elles 
désormais mieux considérées ?

MM : Le message des élections sénato-
riales est clair. L’attente des éluEs locaux, 
confrontéEs aux réalités concrètes et 
complexes, s’est exprimée. Ils veulent des 
parlementaires vraiment à leur écoute. Il 
nous faut donc maintenir en permanence 
ce lien. J’y veillerai personnellement 
avec mon équipe et je ne doute pas que 
Jean-Pierre Bel impulsera de nouvelles 
relations plus respectueuses et plus 
constructives avec les éluEs des différents 
territoires.
YV : Oui bien-sûr et les premiers pro-
pos de Jean-Pierre Bel, notre nouveau 
président du Sénat, sont allés vers les 
collectivités locales. Celles-ci, ignorées au 
moment des dernières réformes fiscale et 
territoriale, seront écoutées et le dialogue 
va s’instaurer avant de décider ! À cet 
effet, notamment, des États Généraux des 
élus locaux vont bientôt se tenir partout à 
l’initiative du Sénat, afin de réfléchir très 
concrètement à la mise en œuvre d’une 
troisième phase de la décentralisation.

Interview de Michelle Meunier et de Yannick Vaugrenard

« Émotion, fierté et responsabilité »

Les deux nouveaux sénateur et sénatrice socialistes de Loire-Atlantique répondent à nos questions. 

• �En tant qu’élues locales, que 
signifie pour vous la victoire de 
la gauche au Sénat ?

La victoire de la gauche aux sénatoriales 
va apporter un regard neuf sur les déci-
sions que peut prendre l’État. Certes, la 
tâche ne sera pas des plus simples, nous 
sommes conscientes de l’enjeu et de la 
difficulté. En tant qu’élues d’une petite 
commune rurale, nous attendons plus 
de proximité des sénateurs envers les 
grands électeurs que nous sommes et de 
surcroît une prise en compte des besoins 
du citoyen.
La victoire de la gauche au Sénat signifie 
que pour la première fois cette institution 
va représenter la tendance majoritaire 
des collectivités locales. Cela nous fait 
espérer que dans le cas d’une présidence 
à gauche en 2012, nous aurons toutes 
les cartes en main pour réformer notre 
pays de manière équitable et juste. Ce qui 
sous-entend aussi que nous n’aurons pas 
le droit à l’erreur et aucune excuse : nous 
aurons le devoir de réussir pour l’avenir 
de notre population. 

• �Pensez-vous qu’un Sénat à 
gauche peut changer quelque 
chose pour les collectivités 
locales et notamment les 
municipalités ? 

Oui nous l’espérons : être plus écoutées 
par les pouvoirs publics qui ne sont pas 
sur le terrain comme nous le sommes 
chaque jour. Des décisions nationales 
sont parfois prises sans prendre en 
compte la dimension rurale de nos 
communes. 

On constate que les collectivités ne sont 
pas consultées lorsque des réformes sont 
mises en place, la réforme des collectivi-
tés étant l’un des exemples… Les fameux 
Schémas de coopération intercommunale 
sont l’exemple type d’une réforme sans 
concertation, précipitée et qui ne passe 
pas ! Des décisions cruciales doivent être 
prises pour que les finances locales soient 
adaptées aux besoins des territoires. La 
décentralisation doit avoir lieu mais avec 
les moyens qui vont avec les compétences 
exercées par les collectivités locales.

• �Si la gauche gagne la 
présidentielle et les législatives 
de 2012, quelles réformes 
devront être menées pour les 
territoires ruraux ?

1-Une réforme de la fiscalité s’impose, 
notamment sur la répartition des 
richesses entre collectivités, qui passe 
par un rééquilibrage des deniers publics. 
Nos communes accueillent de nouvelles 
populations, qui travaillent sur l’agglo-
mération nantaise, principalement là où 

sont la plupart des entreprises. Mais les 
services nécessaires à nos populations 
sont sur nos communes : enfance, garde-
rie, centre aéré, etc. Comment financer 
les services si un rééquilibrage n’est pas 
envisagé ?
2-La remise en cause de la réforme des 
rythmes scolaires. Actuellement il est 
envisagé une prise en charge par les 
collectivités de ce temps supplémentaire, 
sans bien entendu de compensation 
financière…
3-Une réforme sur les valeurs locatives 
qui servent de base au calcul de la taxe 
d’habitation ou de l’impôt foncier. Le 
calcul de ces bases d’imposition date des 

années 1970, donc obsolète, d’où un écart 
très important entre nos communes. 
4-Il est primordial également de prendre 
en considération l’avenir de nos terres : 
nous devons prendre le contrôle de notre 
territoire, nous devons maîtriser notre 
urbanisme mais également prévoir à 
moyen et long terme ce que deviendront 
nos terres agricoles. Il ne suffira pas 
d’apposer des notions d’Agricole ou de 
Viticole sur nos PLU. Il est urgent de pré-
ciser nos zonages agricoles afin d’éviter 
les travers que nous avons pu connaître 
en matière d’urbanisme avant les PLU et 
les SCOT.

5-Enfin, il faut garantir aux communes 
des moyens financiers sûrs. Aujourd’hui, 
on le constate, les négociations bancaires 
sont compliquées. Il serait donc judicieux 
de rendre ce système financier plus stable, 
plus cadré mais surtout ne pas le laisser 
se libéraliser. L’argent public ne peut 
pas être géré avec risque : nous pensons 
aux emprunts toxiques ou à la faillite 
de certaines banques suite à des prises 
de risques inconsidérées. Le système 
bancaire privé ne doit pas nous imposer 
nos règles de gestion publique. 

Interview d’Élisabeth Cruaud et de Sophie Errante

« Être plus écoutées par les pouvoirs publics »
Elisabeth Cruaud et Sophie Errante, respectivement maires de La Chevallerais et de La Chapelle-Heulin, étaient 
Vice-présidentes du comité de soutien des élus locaux à la liste « Unité, Solidarité Territoriale, Proximité », dans 
le cadre des élections sénatoriales. Elles s’expriment d’une même voix sur notre victoire historique.

« NOUS ATTENDONS PLUS DE PROXIMITÉ DES SÉNATEURS  
ET UNE PRISE EN COMPTE DES BESOINS DU CITOYEN »



Commémoration des 
70 ans de l’assassinat 
de Marin Poirier

Nous n’oublierons jamais

Nos camarades Gérard Frappier et Éric Thouzeau 
représentaient la ville de Nantes et le Conseil 
régional à la cérémonie commémorant les 70 ans 
de l’assassinat du résistant socialiste Marin Poirier. 
Elle a eu lieu place du Vieux Doulon à Nantes où un 
buste à son effigie fut installé en 1948. 

Cheminot membre de la SFIO, il fut le 1er résistant nantais à 
être fusillé par les Allemands. C’était le 30 août 1941 sur le 
champ de tir du Bêle à Saint-Joseph-de-Porterie. Il avait 38 
ans. Originaire de Fougères, Marin Poirier est au début de la 
2e guerre mondiale garde-barrière au passage à niveau 318 
place de la Bourse. 
Les troupes nazies entrent à Nantes le 19 juin 1940. Dès la fin 
juin, le Comité d’entente des anciens combattants organise 
l’envoi de colis aux prisonniers de guerre détenus dans notre 
département. Plusieurs des membres de ce comité, dont 
Marin Poirier, organisent un réseau d’évasion de prisonniers 
vers l’Angleterre ou la zone libre. Le père d’Éric Thouzeau 
passa clandestinement en zone libre à 18 ans grâce à ce 
réseau installé dans les bureaux de l’Association des mutilés 
et réformés, situés rue Saint-Léonard. L’une de ses activités 
est l’établissement de faux papiers. Le 13 décembre, une lettre 
anonyme arrive à la Kommandantur. Elle dénonce l’activité 
des anciens combattants. Le 16 janvier 1941, Marin Poirier 
est arrêté dans l’arrière salle du café du Cycle, rue de la Fosse 
à Nantes, où il recevait les candidats au passage en zone libre. 
En juillet, il est condamné à 4 ans et demi de prison pour 
complicité dans l’évasion de prisonniers de guerre en zone non 
occupée. Il fait appel. Mais la politique allemande s’est durcie : 
il est condamné à mort. À 12 h 20, le 30 août 1941, les habitants 
de Saint-Joseph-de-Porterie, alors village rural proche de 
Nantes, entendent des coups de feu déchirer le calme de ce 
midi d’été : Marin Poirier vient de s’effondrer à son poteau 
d’exécution, le corps criblé de balles. Nous ne l’oublions pas.

SouvenirPrimaires

Convention nationale d’investiture de François HOLLANDE

Extraits du discours de François Hollande

• �Les sources de sa candidature :

« J’ai dirigé 11 ans le parti socialiste dont six ans dans l’opposition. 
J’ai appris l’intérêt du travail collectif. Le dévouement pour une 
cause commune, la vertu du débat, la recherche d’une synthèse 
forte, les idées et l’exigence du rassemblement. J’ai tiré toutes les 
leçons, je sais le bonheur de l’unité, et je connais les désastres de 
la désunion que ce soit des socialistes ou de la gauche. Je sais ce 
que je dois à la Corrèze, elle m’a accueilli il y a trente ans. Elle m’a 
donné ma légitimité et ma force. J’y ai tout conquis, tous les man-
dats possibles. Elle m’a fait confiance, m’a conduit jusqu’ici. J’ai 
reçu d’elle le message de l’humilité à l’égard des autres, mais aussi 
l’ambition d’un territoire qui croit à la promesse républicaine. »

• �Le combat contre la droite : 

« Les conservateurs seraient nés pour commander, pour servir le 
marché, pour présider. Eux seuls seraient légitimes. Et pourquoi 
donc ce privilège ? Au nom de quelle compétence ? Parce que 
la droite saurait gérer ? Parlons-en de sa gestion : à la fin du 
mandat de Nicolas Sarkozy, la dette publique se sera alourdie de 
700 milliards. La sécurité sociale aura accumulé 135 milliards de 
déficits. Le commerce extérieur affiche 75 milliards de découvert. 
La croissance sera d’à peine 1 %. Les prélèvements obligatoires se 
seront alourdis de 40 milliards. Et c’est ce que la droite appelle 
une valeur sûre ».

• �Les motivations de sa candidature : 

« J’ai choisi de me présenter armé de quatre principes :

1 - La vérité

Je n’entends rien cacher de la réalité et des difficultés qui s’annon-
cent. (…) Les Français sont lucides : ils préfèrent des engagements 
forts sur l’essentiel qu’un catalogue de revendications sur tous 
les sujets. » 

2 - La volonté

« Certains redoutent, disait Pierre Mendès France, qu’un langage 
loyal et ferme sur la situation n’entraîne le découragement. C’est 
qu’ils n’ont pas la foi dans la volonté de la nation de se redresser ». 
(…) La volonté, il en faudra surtout pour réformer la finance, 
pour désigner les responsables, affronter les coupables et mettre 
un terme aux dérives de l’argent ».

3 - La justice

« La dette publique est une menace pour notre avenir et notre 
souveraineté. La charge des intérêts est devenue le premier 
budget du pays. Nous devrons réduire les déficits que la droite 
aura laissés. Nous le ferons sans étouffer la croissance sinon 
nous n’y parviendrons jamais. Cet effort ne sera consenti que s’il 
est justement partagé. Si l’injustice préside aux réformes, si les 
puissants échappent par mille biais aux contributions communes, 
alors les Français, et ils auront raison, refuseront de participer 
au redressement ». →

Candidat pour gagner
Désigné candidat du PS à la présidentielle 2012 lors de la primaire citoyenne, François Hollande a été investi 
le 22 octobre lors de la Convention nationale d’investiture à la Halle Freyssinet de Paris devant 5000 militants. 
Son discours a conclu la Convention : ses mots ont résonné juste sur les motivations de sa candidature et sur la 
droite accrochée au pouvoir malgré son échec.

4 - L’espérance

« Elle est le fil qui renoue le récit républicain. Elle 
n’est pas inaccessible dès lors que nous mobilisons 
les forces pour le redressement, dès lors que nous 
engageons cette alliance entre les citoyens, les 
entreprises, les collectivités locales et l’État pour 
porter un projet durable. C’est la raison pour 
laquelle j’ai proposé que la France se retrouve 
autour de plusieurs pactes : le pacte productif, le 
pacte éducatif et le pacte démocratique. » 
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Résultats des Primaires  
en Loire-Atlantique@

En résumé :
• 194 bureaux en Loire-Atlantique
• 937 927 inscrits
• 80 542 votants
• 98 blancs
• 322 nuls
• 80 122 exprimés
• 35 165 pour Martine Aubry (43,89 %)
• 44 957 pour François Hollande (56,11 %)

L’ensemble des résultats des 194 bureaux 
de vote, 1er et 2e tours, sont consultables sur 
le site internet de la Fédération du PS de 
Loire-Atlantique : www.ps44.fr

La cérémonie a eu lieu à l’initiative du Comité départemental du souvenir des fusillés 
de Châteaubriant et Nantes et de la résistance en Loire-Inférieure.



Tout le monde connaît Michel et pour cause : il aura passé 
31 ans à la Fédération. Il a pris sa retraite en septembre. Il 
faudra donc s’habituer à ne plus le voir à son bureau et il nous 
manquera. Nous le reverrons lors des campagnes électorales 
à venir car il reste un militant actif !

Michel naît en 1950 à Trignac. Son père est ajusteur dans 
l’usine qui deviendra plus tard l’unité aérospatiale de Saint-
Nazaire. Il meurt en 1961 à 31 ans. La mère de Michel est 
alors embauchée comme héliographe dans la même usine. Il 
y a trois enfants à nourrir : Michel est l’aîné d’un frère et d’une 

sœur. Pendant la préparation de son bac B à Saint-Nazaire, il entre à la JOC (Jeunesse 
ouvrière chrétienne) à 16 ans : « J’ai intégré l’équipe de Trignac : ce furent mes premiers 
pas de militant. » 

À 20 ans, encouragé par son copain Bernard Hazo, il adhère à la CIR (Convention des 
institutions républicaines dirigée par François Mitterrand). L’année suivante, c’est le 
congrès d’Epinay et Michel prend sa carte au PS en même temps que Yannick Vaugre-
nard, son ami de toujours : « C’était en 1971, 40 ans de parti, cela commence à faire un 
bon bail ! » Parallèlement, il poursuit ses études en faculté de Droit où il décroche un 
DUEJG, l’ancêtre du DEUG. Il arrête en troisième année tout en continuant son travail 
de surveillant d’externat jusqu’en 1979. 

En 1977, il est élu à la mairie de Trignac avec Jean-Louis Le Corre sur une liste d’union de 
la gauche. Il fera deux mandats comme adjoint à l’enseignement. En 1980, il est embauché 
à la Fédération PS par Jean Natiez. Il s’occupe de l’imprimerie jusqu’en 1984 avant de 
prendre en charge la comptabilité avec sérieux et rigueur. En 1985, il se marie et s’installe 

à Nantes. Il quitte donc la section de Trignac pour adhérer à celle 
de Nantes-centre-Sud. Père de trois enfants, un garçon et deux 
filles, Michel se partage entre sa famille, son travail à la Fédération 
et son militantisme. En 2001, il déménage à Rezé et intègre la 
section locale où il milite toujours. 

De ses trente et une années passées à la Fédération, il conserve 
quelques souvenirs marquants : « D’abord la victoire de mai 1981 
et les mois qui ont suivi. Il y avait un réel état de grâce entre nous, 
c’était une période exceptionnelle. Je reste aussi marqué d’une 
manière opposée par la mort de Xavier Prou qui était un pilier de 
la Fédération et pour qui j’avais un grande estime. Je me souviens 
aussi de la peur ressentie en novembre 1985 lors du saccage du siège 

fédéral par les ouvriers des chantiers Dubigeon. Enfin, il y a eu le déménagement de la rue 
Armand Brossard au siège actuel plus moderne c’est vrai, mais je garde une nostalgie pour 
l’ancienne Fédé où nous avions tant de souvenirs. »

À la retraite depuis septembre, Michel compte s’investir dans le tissu associatif rezéen, 
militer encore davantage au PS et s’adonner à quelques passe-temps favoris : la lecture, 
la télévision et le maquettisme : « une passion de jeunesse que j’ai envie de redécouvrir ». 

C’est avec plaisir que nous reverrons Michel au PS et ailleurs car des générations de 
militants et d’élus ont pu apprécier pendant toutes ces années sa gentillesse, sa cordialité 
et sa compétence. Bonne retraite Michel et rendez-vous pour la prochaine campagne 
présidentielle et surtout, comme nous l’espérons tous, pour fêter notre victoire le 6 mai 
2012 !
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/// Agenda
• Erratum
Dans le précédent n° de notre journal, 
dans le compte rendu de l’atelier 1 
de la Fête de la Rose concernant 
l’intervention de Pierre Evin (UDB) 
il fallait lire « À ce sujet, je suis irrité 
par l’exposition sur l’histoire des 
étrangers à Nantes au 20e siècle 
au Château des Ducs qui place la 
naissance des Pays de la Loire au début 
du 20e siècle ».

• Législatives 2012
Dépôt des candidatures du 18 au 21 
novembre auprès du national et de la 
Fédération. Le vote des militants aura 
lieu le jeudi 1er décembre (1er tour) 
et le vendredi 2 décembre (si 2e tour 
nécessaire). Les candidatures doivent 
être adressées au 1er secrétaire fédéral 
et au secrétariat national aux élections, 
sauf dérogation, sous forme de ticket 
avec le titulaire et son (sa) suppléant(e). 
Il faut être à jour de ses cotisations au 
moment du dépôt.

• City Group
Les militants souhaitant débattre des 
questions européennes au sein du 
City Group, sont invités à une réunion 
le samedi 3 décembre, 10 h 30, à la 
Fédération.

Portrait de Michel Audic

Bon vent Michel !

« JE GARDE UNE NOSTALGIE POUR L’ANCIENNE FÉDÉ  
OÙ NOUS AVIONS TANT DE SOUVENIRS »


